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Le point de vue de l’approche 
architecturale et paysagère 

Ce cahier est produit par des 
étudiants en double cursus Ingénieur-
Architecte (INSA Rouen Normandie / 
ENSA Normandie), au sein du 
département Génie Civil et 
Constructions Durables (GCCD). 
Futurs acteurs de la maîtrise 
d'ouvrage, nous croisons ici sciences 
de l’ingénieur et culture 
architecturale. Notre ambition : 
analyser le SDDR avec un regard 
hybride, convaincus que 
l’infrastructure de demain doit 
réconcilier performance technique et 
excellence paysagère. 

EN BREF. 
À l’heure où la transition énergétique redessine nos territoires, les 
infrastructures électriques ne peuvent plus être envisagées comme de simples 
objets techniques. Elles jouent un rôle structurant dans les paysages, les 
usages et la relation entre les projets et les habitants. Chaque ouvrage devient 
ainsi une opportunité de renforcer la qualité territoriale et le cadre de vie. 

Concevoir une infrastructure aujourd’hui, c’est penser son insertion avec 
justesse et sensibilité. Une implantation fine et attentive aux formes permet de 
préserver les équilibres paysagers tout en affirmant une présence maîtrisée et 
durable. Le paysage cesse alors d’être une contrainte pour devenir un véritable 
levier de projet, capable de valoriser les lieux traversés. 

Cette ambition repose sur une démarche de co-conception associant élus, 
habitants et acteurs locaux, dans la continuité du débat public. En mobilisant 
l’intelligence collective du territoire, le projet gagne en pertinence, en légitimité 
et en ancrage local. La transparence des choix et la clarté des bénéfices 
renforcent l’acceptabilité sociale et transforment une infrastructure perçue 
comme imposée en un projet partagé. 

Enfin, l’exemplarité, la cohérence et l’harmonisation des ouvrages traduisent 
une exigence forte : faire de chaque infrastructure une référence, porteuse de 
valeur, de fierté et de dynamiques territoriales durables. 

Contact  de l’INSA (antenne GCCD) : 

Adresse :  
73 rue Bellot, 76600 Le Havre 
T : +33 2 32 95 99 50 
Site Internet :  
https://www.insa-rouen.fr/  

BEN SAAD Enzo, DELALLEAU Ludivine,
GUESQUIERE-DIERICK Clarisse, VERDENAL Maël  
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Illustration 2 : Carte du réseau existant 

 
 
VALORISATION PAYSAGERE DES 
PROJETS RTE COMME MOTEURS 
D’EMBELLISSEMENT TERRITORIAL 

 
Le Schéma Décennal de Développement du 
Réseau (SDDR) reconnaît explicitement que la 
transition énergétique implique une présence 
accrue des infrastructures électriques sur les 
territoires, avec des impacts paysagers et 
environnementaux assumés. Toutefois, si RTE 
évoque les principes d’éviter, réduire et 
compenser, la dimension paysagère reste 
majoritairement traitée comme une 
contrainte à minimiser, et non comme un 
levier d’aménagement et de valorisation 
territoriale. 
 

Or, l’ampleur inédite des opérations 
programmées (renouvellement de 23 500km de 
lignes et de 85 000 pylônes d’ici 2040) constitue 
une opportunité majeure pour repenser 
l’insertion paysagère du réseau à l’échelle 
nationale. 
 

Ces chantiers, présents dans tous les milieux 
(montagnes, littoraux, campagnes,...), 
pourraient devenir de véritables projets de 
paysage, articulés avec les dynamiques locales 
d’aménagement, de biodiversité et d’usages. 
 

Si la mutualisation des infrastructures limite 
l'étalement linéaire, elle ne suffit pas. Une 
véritable stratégie qualitative est requise : 
diversification typologique des pylônes, 
traitement architectural soigné des postes 
sources et enfouissement raisonné dans les 
secteurs patrimoniaux. L'infrastructure doit 
participer à la renaturation et aux 
continuités écologiques, transformant 
l'emprise technique en corridor de 
biodiversité. 
 

 

 

Certaines opérations de renouvellement et 
d’adaptation climatique  notamment dans les 
zones exposées aux crues ou aux fortes 
chaleurs, pourraient également s’inscrire dans 
des projets de recomposition paysagère plus 
larges, en lien avec les politiques locales de 
gestion des risques, de trames vertes et bleues 
ou de sobriété foncière.  
 
À ce stade, ces articulations restent peu 
explicitées dans le SDDR. 
 

 
 

Illustration 3 : Poste végétalisé 
 
 

LA CO-CONCEPTION COMME 
CONDITION D’INFRASTRUCTURES 
DURABLES ET APPROPRIABLES 
 
En ouvrant la conception aux élus, aux 
habitants et aux experts locaux, à la suite du 
débat public et dans le cadre d’une concertation 
continue, RTE dispose d’un levier essentiel 
pour valoriser l’intelligence collective des 
territoires. Cette démarche permet de 
dépasser une logique d’acceptabilité pour 
engager une véritable dynamique de projet 
partagé, dans laquelle les infrastructures 
électriques ne sont plus seulement conçues 
pour les territoires, mais avec eux. 
 

La concertation stratégique menée dans le 
cadre du SDDR, notamment au travers de la 
CURTE et de la consultation publique, constitue 
une base solide pour associer les parties 
prenantes aux grandes orientations de 
développement du réseau. Elle permet de 
confronter les hypothèses techniques, 
économiques et environnementales aux réalités 
territoriales et de renforcer la transparence 
des choix opérés. Les analyses 
environnementales menées en phase amont, 
intégrant les enjeux paysagers, offrent ainsi un 
socle indispensable à la prise de décision 
stratégique. 
 

Toutefois, cette concertation reste centrée sur 
des paramètres fonctionnels et dimensionnants. 
Les dimensions paysagères et 
architecturales y sont appréhendées comme 
des données d’analyse ou des contraintes à 
intégrer, sans encore faire l’objet d’une co-
conception qualitative associant les acteurs 
locaux.  
 
Or, les orientations définies à l’échelle 
stratégique conditionnent fortement les 
possibilités d’insertion future des infrastructures 
dans les territoires. 



 
 
  

 

 
 
 
À l’échelle des projets, RTE déploie des 
démarches d’insertion paysagère attentives et 
contextualisées, pour postes électriques comme 
lignes aériennes. Le choix des sites, la 
végétation, les matériaux, les formes et la 
valorisation des emprises témoignent d’une 
réelle adaptation aux contextes locaux. Des 
projets emblématiques, comme le pylône 
Équilibre, montrent qu’associer architectes, 
élus, associations et services de l’État dès la 
conception produit des solutions fines, 
intégrées et appropriables. 
 
Ces expériences démontrent que la co-
conception est possible et porteuse de qualité, 
de légitimité et de sens pour les territoires, mais 
restent ponctuelles et souvent postérieures aux 
choix stratégiques. Une concertation continue, 
dès le débat public et tout au long de la 
conception, créerait un continuum entre 
stratégie nationale et projets locaux. Mobiliser 
l’intelligence collective dès l’amont transforme la 
co-conception en un outil puissant pour des 
infrastructures durables, profondément ancrées 
dans l’identité, la qualité et la cohérence des 
paysages traversés. 
 
ACCEPTABILITÉ SOCIALE : DU 
PROJET NÉCESSAIRE AU PROJET 
PARTAGÉ ET ASSUMÉ 

 

RTE reconnaît que le SDDR entraînera une 
augmentation maîtrisée de l’empreinte 
environnementale et territoriale du réseau. Le 
débat ne porte donc pas sur l’absence 
d’impact, mais sur la manière de concevoir, 
d’expliquer et d’assumer collectivement. 
 

Si RTE met en avant l’acceptabilité sociale 
comme une condition de réussite des projets du 
SDDR, celle-ci ne peut se limiter à une 
réglementation ou à une logique de 
compensation. Les infrastructures électriques 
transforment les paysages et les cadres de vie ; 
leur acceptabilité repose alors sur une 
inscription lisible, discutée et négociée. 
 

Le SDDR revendique une planification plus 
cohérente du réseau afin d’éviter l’accumulation 
de projets non coordonnés. En offrant une 
visibilité à long terme sur les besoins et les 
tracés, cette planification constituerait un outil 
de dialogue territorial, à condition qu’elle soit 
partagée et discutée en amont. 
 

RTE indique s’être appuyé sur des dispositifs 
de concertation (consultations publiques, 
échanges avec les collectivités et aménageurs). 
Ces démarches ont notamment permis de faire 
émerger des attentes en matière de lisibilité, de 

mutualisation des infrastructures et de 
comparaison entre scénarios.  
 
 
Un projet devient alors partageable lorsqu’il 
est mis en discussion à partir de ces outils, 
et non uniquement présenté comme 
techniquement optimal. 
 

La reconnaissance d’une augmentation de 
l’empreinte territoriale du réseau par le SDDR 
est un préalable à un projet assumé. 
 

Le SDDR mobilise plusieurs leviers : 
priorisation des tracés existants, mutualisation 
des infrastructures, enfouissement de réseaux 
de moindre tension en contrepartie de 
nouvelles lignes aériennes. Ces choix doivent 
toutefois être explicités localement afin de 
clarifier les arbitrages, les bénéfices à long 
terme et les objectifs paysagers. 
 

Si le SDDR se veut un outil d'aménagement, 
il échoue encore à intégrer pleinement 
l'architecture et le paysage comme leviers 
de conception. Ces disciplines sont trop 
souvent cantonnées à l'habillage ou à la 
mesure d'impact, alors qu'elles devraient 
structurer la lisibilité et l'ancrage local des 
ouvrages dès l'esquisse. 
 
PAYSAGE ET INFRASTRUCTURES : 
AU-DELA DE LA SIMPLE VISIBILITÉ 

 
Les documents de RTE assimilent largement 
l’impact paysager des lignes électriques à leur 
seule visibilité. Or, le paysage ne se limite pas 
à ce que l’on voit : il structure les territoires, 
les usages, les identités locales et les 
continuités écologiques. Sur ces sujets, une 
délégation de service publique telle que RTE, 
doit être exemplaire.  
 

 
 

Illustration 4 : Liaisons aériennes existantes 
 

 

L’exemplarité se traduit d’abord par la capacité 
à faire évoluer les modèles d’infrastructure. 
Ainsi, le SDDR met en avant le recours accru 
au renforcement de l’existant, à la mutualisation 
des lignes et à l’innovation technologique. Ces 
orientations peuvent devenir des leviers 
exemplaires à condition d’être accompagnées 
d’une véritable exigence architecturale et 
paysagère.  
 
À titre d’exemple, le développement de pylônes 
multi-circuits ou de lignes renforcées pourrait 
s’accompagner d’un travail systématique sur les 
formes, les proportions, les matériaux et les 



 
 

implantations, en lien avec des concepteurs, 
des paysagistes et les collectivités, afin de 
produire des ouvrages lisibles, sobres et 
adaptés aux contextes traversés.  

 
 
Illustration 5 : Prototype de pylônes d’équilibre 

à la capelle 
 
L'exemplarité implique alors une transparence 
accrue sur les choix techniques retenus, 
notamment lorsqu’ils engagent des 
transformations irréversibles du territoire. 
Démontrer l’absence d’alternative 
raisonnable, comparer réellement les 
scénarios (tracé, enfouissement, 
renforcement, adaptation de la demande) et 
expliciter les arbitrages constituent des 
marqueurs forts d’un engagement 
exemplaire.  
 

Le SDDR présente le réseau électrique comme 
un levier essentiel de la transition énergétique 
et de la souveraineté industrielle. Pour autant, 
cette vision gagnerait à être complétée par une 
approche plus territorialisée de la valeur 
produite par les infrastructures. Les projets de 
RTE ne sont pas neutres : ils transforment les 
paysages, influencent les usages du sol et 
participent à la structuration des dynamiques 
locales. À ce titre, ils doivent être pensés 
comme de véritables investissements 
territoriaux. 
 
Une stratégie crédible suppose des 
analyses paysagères multi-échelles, une 
évaluation environnementale en cycle de vie 
et une réelle adaptation aux spécificités 
locales. Ainsi, RTE a l’opportunité de faire du 
développement du réseau non seulement un 
levier de transition énergétique, mais aussi un 
modèle d’exemplarité et de création de valeur 
territoriale, fondé sur une compréhension fine 
des paysages, des usages et des territoires 
qu’il transforme durablement. 
 
 
 

 
 
 
 
CONCLUSION 
 
La transition énergétique implique une 
présence accrue et durable des infrastructures 
électriques dans les territoires. Le SDDR 
confirme ainsi que l’enjeu n’est plus d’éviter 
l’impact, mais de le concevoir, de l’expliquer et 
de l’assumer collectivement. Les ouvrages de 
RTE ne peuvent plus être envisagés comme de 
simples objets techniques : ils structurent les 
paysages, influencent les usages et participent 
à l’identité des territoires traversés. 
 

Dans ce contexte, le paysage et 
l’architecture doivent être intégrés dès 
l’amont comme de véritables outils de 
projet, et non comme de simples 
contraintes. Le renouvellement et l’adaptation 
du réseau constituent une opportunité pour 
produire des infrastructures lisibles, 
harmonisées et adaptées aux contextes locaux, 
capables de renforcer la qualité territoriale. 
 

Cette ambition repose sur une concertation 
continue, engagée dès le débat public et 
prolongée tout au long de la conception. En 
associant élus, habitants et acteurs locaux aux 
choix stratégiques, techniques et paysagers, 
RTE peut dépasser une logique 
d’acceptabilité pour construire des projets 
partagés, durables et porteurs de valeur 
pour les territoires. 
 
Ne demandons pas juste aux territoires 
d’accueillir le réseau (subir), demandons au 
réseau de servir les territoires (agir). 
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